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SISTE 
Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENT 

Payable d'avance 

4 fr. par An 

BUREAU à S1STERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

^>>.]sr]sro3sroES ; 

Judiciaires (la ligne) 0,20 c. 

Commerciales : à forfait. 

LA DECLARATION 

MINISTÉRIELLE 

 0—• 

En tous points la déclara-
tion ministérielle, lue aux 

. Chambres, par M. de Frey-
cinct, est très acceptable. Le 
présipent du conseil a même 
employé, il faut bien le recon-
naître, des termes qui ne lui 
sont pas propres. Cependant 
il ne faut pas lui en vouloir; 
il a mérité du pays. 

Reste à savoir, à présent, 
si M. de Freycinet tiendra 
compte de ses engagements, 
s'il fera toutes les réponses 
qu'il a promises. . 

Nous l'espérons. 
La première réforme que 

doit faire le cabinet est celle 
de purger nos administrations 
gouvernementales , d'évincer 
les particuliers qui se disent 
républicains et qui n'en ont 
que l'étiquette, tout comme un 
de mes confrères de la région. 

Nous sommes heureux de 
constater que M. de Freycinet 
s'est carrément prononcé con-
tre les expéditions lointaines. 

A l'heure actuelle, c'est le 
point capital de la politique. 
Lo président du conseil l'a 
bien compris. 

Il faut donc cesser, dès au-
jourd'hui , de dépenser des 
millions pour faire égorger 
nos enfants. 

Il faut au peuple un gou-
vernement de réformes, un 
gouvernement qui prenne les 
intérêts des prolétaires, si 
longtemps délaissés, et non 
un gouvernement de person-

nalités. 
Comme réformes urgentes, 

il y en a beaucoup à faire. 

D'abord la suppression des 
impôts , la séparation des 
Eglises et de l'Etat, la sup-
pression des monopoles, etc. 

Il faut aussi venir en aide 
aux agriculteurs, à ces pau-
vres paysans qui travaillent 
toute., une année pour pour 
payer leur percepteur. Il y a 
assez longtemps qu'on leur 
promet d'améliorer leur situa-
tion. Donc, pas de paroles, 
des actes! 

Et ce n'est qu'en faisant des 
actes que M. de Freycinet 
assurera la vitalité du cabi-
net et rendra solide le gou-
vernement de la République. 

Jean COULET. 

CHRONIQUE 
LOCALE ET RÉGIONALE 

La foire de Saint-Antoine 
a été à peu près nulle. Latem-
pérature sibériennedont nous 
Jouissons a fait le vide dans 
notre place. Quelques rares 
vendeurs se sont hasardés, 
malgré le froid: mais les tran-
sactions ont été insignifiantes. 
Le commerce local surtout 
s'est ressenti de cette absence 
d'étrangers. Le pré de foire 
était nu comme VAssan d'al-
fred de Musset, il n'y avait 
pas même l'accompagnement 
obligé de toute foire qui se 
respecte, c'est-à-dire les sal-
timbanques montreurs d'ours, 
lutteujs, et autres pipeurs de 
sous. Seule, une barraque de 
somnambule émergeaitdu sol, 
blanc de neige, et renfermait 
dans ses flancs une affreuse 
vieille. Un naïf — il y en a 
encore — avise un écriteau 

suspendu à la barraque et lit 
cette phrase affriolante pour 
un cœur de vingt ans : « Ici 
l'on voit la femme qui vous 
aime ! » 

Il entre dans l'intérieur et 
demande : 

— Combien pour voir la 
femme qui m'aime? 

— Trente sous, répond la 
vieille. 

— Trente sous. C'est un 
peu cher par le temps dedèche 
qui court, mais un galant ne 
doit pas se montrer chiche 
quand il s'agit d'une chose si 
grave. 

Notre naïf donne ses trente 
sous; on le conduite l'arrière 
du véhicule, dans un espèce 
de cabinet noir et malpropre, 
fermé par un rideau, dans le-
quel on lui dit d'attendre. 
Quelquo temps se passe, enfin 
le rideau s'entr'ouvre, une 
femme paraît et soupire : «Tu 
as voulu connaître la femme 
qui t'aime, eh bien, c'estmoi ! » 

Horreur! celle qui laisse 
échapper ce tendre et timide 

aveu, c'est 
... l'horrible oompag nonne 

Dont le menton fleurit et dont le nei 

[trognonne... 

c'est la pythonisse, l'affreuse 

vieille. 
Si le jeune homme était peu 

content, je vous le laisse à 
penser. Inutile d'ajouter que 
la vieille n'a pas rendu l'ar-

gent. 

Malgré un froid intense et une 
neige fine qui tombait par inter-
valles, le bal donné par les jeu-
nes gens de la classe 1885 a été 
fort brillant et très animé. On a 
dansé jusqu'àune heure avancée 
de la nuit. 

Aujourd'hui ont lieu les opé-
rations du tirage au sort. 
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L'honnête industriel qui avait 

allégé Rougier d'une somme de 
160 francs et avait pris... ta fuite 
vient d'être arrêté sur le sol afri-
cain. A bon chat, bon rat, nous 
constatons avec plaisir que dame 
police ne s'endort pas devant les 
multiples exploits de messieurs 
les voleurs. 

C'est à Alger que cette capture 
a été faite . 

Décidément, c'est une série, 
dans la nuit du 16 au 17 janvier, 
le nommé Eug. Jullien, de Tres-
cléoux, a été arrêté sur la route 
de Sisteron à Mison, par deux 
individus armés, vêtus de longs 
manteaux bruns, qui lui ont en-
levé 1,167 francs en billets, or 
et argent. D'autre part, nos cor-
respondants nous signalent 11 
vols commis dans les environs 
de Forcalquier. 

L'affaire en dénonciation ca-
lomnieuse, dont nous avonsparlé 
dans notre dernier numéro, vient 
d'avoir son dénouement : 

Par jugement du tribunal de 
Sisteron, en dale du 19 janvier, 
M. Givaudan , marchand de 
cuirs à La Motte, a été condam-
né correctionnullement, pour dé-
nonciation calomnieuse contre 
M. Cougourdan, notaire à La 
Motte, à cent francs d'amende 
et aux dépens. 

Avis aux amateurs qui se li-
vrent à cet exercice dangereux. 

ÉTAT-CIVIL 

Du 16 au 21 janvier 1886 
NAISSANCE 

Sartori Albert, Sartori Joseph. 

FEUILLETON DE SISTEKON-JOTJKNAL 

(1) 

HISTOIRE 

DE SISTERON 

Nous savons tous, à Sisteron, qu'il 

existe une histoire de notre Tille. Nous 

connaissons tous aussi le nom de son 

auteur, M. Edouard de Laplane. Mais 

beaucoup parmi nous connaissent à 

peine cette Histoire, quelques-uns peut-

être l 'ignorent même, soit que certaines 

occupations professionnelles absorbent 

le plus grand nombre et ne laissent pas 

le temps de lire un ouvrage assez con-
sidérable, soit que les rares exemplaires 

de cette œuvre dont dispose la biblio-

thèque municipale demeurent trop long-

temps en leoturo dans les mêmes mains. 

Faire connaître notre Histoire, en don-

nant de uy;.:mmçul un. résume t'es 

PUBLICATIONS DF. MARIAGE 

Entre M. Latil, Charles-Fran-
çois, dit maigre, et M" 3 Gasc, 
Marie. 

Entre Thélène, Albert-Joseph, 
et M"e Arnaud, Marie-Julie. 

DÉCÈS 

Sartori Joseph-, 5 jours. Ley-
det Joséphine, 24 ans. Castel, 
"Virginie, 54 ans. Deux morts-
né du sexe féminin*. 

CONTES RÉALISTES 

Un Condamné à Mort 
—O— V 

Après la perpétuelle lecture 
de l'acte d'accusation, île prési-
dent procéda à l'interrogatoire 
de l'accusé : 

— Quels sont vos noms et pré-
noms? Quel est vo>e âge,? 

— Pierre Gérard, quarante-
deux ans, monsieur le président. 

-- Vous êtes accusé d'avoir as-
sassine un nommé Jacques R... 
qui était un de vos voisins et 
même un de vos bons amis, dit-
on. Pouvez-vous dire au tribunal 
quels sont les motifs qui vous ont 
poussé à accomplir ce crime? 

— Oui, messieurs les juges, j'ai 
tué, je l'avoue. Mais avant de 
vous faire les aveux les plus com-
plets, permettez-moi, d'abord, 
de vous exposer ma triste situa-
tion et la principale cause qui 
m'a pousse, et même forcé, je 
puis dire, à accomplir ce crime . 

Lepublicdevintattentif. Pierre 
Gérard, revenu de sa première 
émotion, releva la tête et aborda 
froidement le terrain des aveux. 

— Je suis, dit-il, père de famille 

sucoinot, tel est le but que nous nous 
proposons. 

Dans ce travail, que nous avons en-
trepris sur l'invitation du direoteur de 

Sisteron-Journal, nous essaierons de don-

ner de notre Histoire looale, un abrégé 
qui puisse graver dans la mémoire les 

principaux traits de l'existence si inté-

ressante et si mouvementée de notre 

cité. Nous suivrons très fidèlement no-
tre historien looal, nous appliquant tou-

jours à donner la véritable pensée de 

l'auteur, dégagée de la masse des faits 

que l'érudition de M. de Laplane a 
réunis en si grand nombre dans cet ou-
vrage de grande valeur. 

Dans notre esprit, cetto publioation 

doit viser un double but : Avant tout, 

enseigner à grands traits et comme à 

vol d'oiseau l'histoire de Sisteron à ceux 

qui la connaissent imparfaitement, et, 
par oc simple aperçu, montrer quels ont 

été le mérite et la soience historique de 
l'un de nos plus illustres concitoyens. 

Si, malgré notre inexpérience, nous 
atteignons, ne fù

f
-"C qu'auprès d 'un 

T 'ctit nim'irc, i es deux résultai? ètrii-

de six enfants, tous trop jeunes 
pour les mettre à l'ouvrage ; ma 
femme — une brave créature, 
allez -- est estropiée. Les défen-
seurs du 16 mai lui ont enlevé 
une jambe. Il n'y avait donc que 
moi pour soutenir cette grosse 
famille. Ce ne serait rien été si 
la besogne avait donné, si on 
avait gagné quelques sous. Hélas! 
il y avait six mois le jour du 1 
crime que j'errai, comme un 
chien, pour trouver de l'embau- i 
che. Rien absolument . Et croyez-
vous, messieurs les juges, que ce 
n'est pas déchirant pour un père 
de famille qui aime bien ses en-
fants de les voir souffrir de faim? 
Doivent-ils être resqonsables des 
fautes que commet la société? 
Non, n'est-ce pas ! 

Ceci dit, j'arrive aux faits : 
Ce soir-là, le 10 août 1876, j'en-

trai chez moi, le cœur plein de 
tristesse ; mes enfants étaient 
assis autour du fourneau, les yeux 
pleins de larmes. Leurs petits 
membree osseux étaient engour-
dis; la neige avait tombé dru 
pendant la journée. Et pas un 
morceau de bois au logis pour 
les réchauffer. L'aîné me sauta 
au cou, et me dit qu'il avait bien 
faim ; la mère ajouta qu'elle n'a-
vait plus de lait pour nourrir le 
plus jeune. Que faire? J'avais 
ouï-dire que mon voisin était ri-
che ; qu il possédait quelques 
mille francs. A cette pensée, je 
sortis furieux et je courus chez 
lui, d'où j'en suis ressorti quel-
ques minutes après, les poches 
pleines d'or. Mes enfants ont 
bien mangé, ce soir-là! Vous sa-
vez le reste ! 

tement liés, nous pensons que Sisteron-

Journal, à qui revient l'initiative de ce 

travail, inspiré par le meilleur patrio-

tisme looal, aura bien mérité de notre 
antique ville de Sisteron. 

L'HISTOIRE DE SISTERON 

D'après M. Edouard de LAPLANE 

Correspondant de l'Institut de France 

L'origine de Sisteron se perd dans la 
nuit des temps. Sa fondation date d'une 

époque où la Gaule n'avait point encore 

d'histoire écrite. On sait eu effet que les 

Gaulois, nos pères, n'ont point laissé 

d'écrits; et oe qui nous est parvenu 

d'eux nous vient des Eomains, leurs 

conquérants, dont les historiens et les 
géographes consignèrent alors dans leurs 

ouvrages les noms des peuples et des 

villes qui composaient cette riche oon-

trée. On peut oependant, sans exagérer 
l'ancienneté do notre ville, assigner à 

Sisteron environ deux mille ans d'exis-

GABTUF.L DFTÎAND. 
CA irr.tr. J 
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Pierre Gérard s'évanouit de 
s nouveau ; on entendit des san-
[ glots qui sortaient de sa poitrine. 

Le président voulut prendre la 
\ parole; il ne le put, tant son 

émotion était grande. 
Néanmoins, les juges se reti-

rèrent pour délibérer, et quel-
ques instants après ils rapportè-
rent cet affrex verdict : 

« Pierre Gérard était condam-

né à mori. » 
- Condamné à mort! s'écria-

t-il, en entendant prononcer sa 
sentence. Mais vous ne savez 
Jonc pas, messieurs les juges, 
qu'en me supprimant latêtevous 
ôtcz la vie à mes petits enfants ? 
Vous tuez une pauvre femme ! 
De grâce, ayezpitiô de moi! J'im-
plare mon pardon, à vos genoux. 
Vous savez bien, n'est-ce pas, 
que c'est pour eux que. j'ai tué un 
liomme, que c'est pour leur don-
ner du pain! Voyez cette foule, 
qui est sous vos yeux, toute en 
pleurs, elle me pardonne, elle! 
Hélas! elle n'y peut rien! Mais 
vous, messieurs les juges, qui 
avez ma vie entre vos mains, 
laissez-la moi, Faites-le pourmes 
enfants, faites-le pour cette femme 
p a combattu avec moi pendant 
dix années cette vie de torture, 
Oui, faites-le, je vous en supplie. 

La salle était troublée à. tel 
point qu'on fut forcé de lever la 
séance. 

Quarante joursaprès, une guil-
lotine colossale était dressée sur' 
| place de la Roquette. L'heure 
du châtiment avait sonné, Quel-
ques minutes plus tard, Pierre 
Gérard fut retpanchédela société 
par Madame Justice. 

JEAN COULET. 

HlNlSTÈHE DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE 

opérations effectuées dans le département 

dei Basses-Alpes pendant l'année 1884 : 

Versements reçus tic 2926 dé-
. posants, dont 94 nouv. . 541,746 40 

Remboursements à 801 dé-

posants, dont 20 pour 

solde 325,689 76 

Excédent des versements'. . 216,056 64 

Le directeur des Postes et Télégraphes 

du département des Basses-Alpes, 

A. GAUTIER. 

REVUE FINANCIÈRE 

—o— 
Paris, 22 janvier 1886. 

Les aohjits du comptant sont très 

actifs. 

Le 3 0/0 est à 81 40. 
L'Amortissable à 83 50, 

Le 4 1/2 0/0 nouveau à 110 40. 

Le Crédit foncier est en hausse à 1335 

francs. 
Les obligations entièrement libérées 

des emprunts 1879 et 1880 ont une ten-
dance à la hausse tji'ès prononcée. Elles 

sont en marche pour des cours encore 

plus élevés, mais nous appelons tout 

particulièrement l'attention sur les obli-
gations non libérées des emprunts 1880 

et 1885. Entre les cours de ces dernières 
et ceux des obligations entièrement libé"-

rées, l'écart est d'une vingtaine de francs ; 
il doit se çombjer aisément par la hausse 

des titrer les moins chers. 

La Société générale est fermement tenue 

à 448 75. 
La Banque d'escompte est ferme à 443 

75. 
Le Panama tombe à 593 75, Les obli-

gations sont tràs offertes, 

Le Crédit Lyonnais est faibleà 521 25. 

Cet établissement est condamné à l'inac-

tion car il a immobilisé, dans la Pon-

lyonnaise, d'énormes capitaux dont la 
majeure partie est irrévocablement per-

due. 
Lés actions et obligations des grandes 

compagnies de chemins de fer sont l'ob-

jet de nombreuses demandes. 

Le Nord rom <nte à 1557 50. 

Élude de M' Èlie CIIARNIER, 

avoué à Sisteron 

VENTE ' 
PAR LICITATION 

Il sera procédé le MER-

CREDI DIX FÉVRIERpro-

chain, à l'audience des criées 

du tribunal civil de Sisteron, 

à deux heures du soir, devant 

M . J EAN SELM E, juge-com-

missaire, à la vente aux en-

chèresp u bl i q u es , d es IM M E U -

BLES suivants, situés sur les 

communes de Sisteron, can-

ton et arrondissementde Sis-

teron, (Basses-Alpes), et du 

Poët, canton de Laragne, ar-

rondissement de Gap (Hautes-

Alpes). 

1" Sur la commnne de 

Sisteron 

PREMIER LOT 

Maison, située dans l'enceinte do la 

ville de Sisteron, rue du Rieu, compo-

sée de cave, rez-de-chaussée, premier 

et second étage, confrontant du cou-

chant rue, du levant Gaudin. 

Mise à prix. , . 1,500 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Ecurie et grenier à foin, situés dans 

l'enceinte de la ville de Sisteron, rue du 

Rieu, confrontant du couchant Clément, 

et du levant Bontoux, 

Mise à prix 500 fr. 

TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, située 

sur la commune de Sisteron, au quar-

tier de Paresous ou Chauffepiasse, con-

frontant du couchant Jabron et du le-

vant chemin. 

Mise à prix, ... 25 fr. 

QUATRIÈME LOT 
Propriété en nature de terre laboura-

ble, complantée en oliviers, noyers et 

vignes, située sur la commune de Siste-

ron, au quartier dos Eygatières, com-

prenant deux parcelles ayant chaoune 

un bastidon, et confrontant, la première 

parcelle, du couchant Pabre, du levant 

Lieutier, et la deuxième parcelle, du 

couchant Lieutier et du lovant terre 

inculte. 

Mise à prix. ... 50 fr. 

2° Sur la commune du Poët 

CINQUIEME LOT 

Propriété en nature do blacho ou bois 

taillis, située sur la commune du Poët 

(Hautes-Alpes), au quartier de la 

Grande-Sainte-Anne, confrontant du 

oouchant la route nationale, et du levant 

Poinselet. 

Mise à prix. . , . 200 fr. 

SIXIÈME LOT 

Propriété en nature do blache ou bois 

taillis, située sur la communo du Poët, 

au quartier de la Magerie, confrontant 

du oouchant le garde champêtre du Poët 

et du levant Armand. 

Mise à prix. ... 80 fr. 

Après les ventes partielles, les deux 

premiers lots seront réunis en bloc. 

Ces immeubles dépendent de la suc-

cession de la dameHonorinePIGUIERE, 

épouse VAL, vivant demeurant à Sis-

teron. 

La vente par licitation en a été or-

donnée par le jugement du vingt-un 

décembre mil huit cent quatre-vingt-

oinq, enregistré, sur la demande de 

Vincent VAL, propriétaire-cultivateur, 

demeurant et domicilié à Sisteron, ayant 

pour avoué M 0 CHARNIER, contre 

Elisa VAL, sans profession, épouse de 

Ernest MOURANCHON, propriétaire, 

domicilié à Chateauneuf-Val-Saint-

Donat, demeurant actuellement à Paris, 

et contre ledit Ernest MOURANCHON, 

pris en sa qualité de mari et pour tous 

les cas do droit, ayant pour avoué 

M" SUQUET. 
Pour extrait : 

L'avoué poursuivant, 
ELIE CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le dix-huit 
janvier mil huit cent quatre-vingt-six, 

folio 5 verso, ease 4. Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, décimes 

compris. 
Signé : DE REBOUL. 

L'imprimeur-gérdnt, TURIN. 
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BOULANGERIE 

H. PELLEGRIN 
Rue Droite 

SISTERON 

Pains en tous genres 

GRAINS ET SONS 

VIVRES MILITAIRES 

GROS ET DÉTAIL 

E. CHAUVIN 

Horlooes, Pendules, Raille-Matin 
MONTRES 

OR, ARGENT & MÉTAL 

(Articles de <Mariage 

Rue DROITE, SISTERON I 

TRANSPORTS POUR TOUS FI 

Voitures d'occasion, 

SERVICE A VOLOj_ 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Place de la Grand'EcJj 

et rue de Leuze 

GRANDE CHAPELLERIE 

Chapeaux Feutres pour Dames & Fillettes 
NOUVEAUTÉS & FANTAISIES 

Rue Mercerie 

S I S T 1 R 0 I 

MAISON 

r L. GHAIJLJCJ J. 

Fondée en 1790 

Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 
Desserts Assortis 

POUR NOCES ET BAPTÊMES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 

TRAVAUX 

de Commerce 
ET DE LUXE 

IMPRIMES 

En couleur 

LETTRj 

de mariage5*"* 
BILLE 

De naissan 

ETiqUET', 

CARTES 
D'ADRESi 

00 l ■■' 

€ 
i ; 

31 

bi 

(Machine spéciale pour partes de visite à la dfijjl 

MACHINE AMÉRICAINE A R H A S 

«&.■ F' F X O .Hj E;;S] iO'Ej TOUT FOSlAf" 
jii 

A la Palolte d'Or 

J lui xssut 

Peintre-Décorateur 

mi 

ASSORTIMENT DE PAPIERS PEINTS 

Dorure et Vitrerie 
ENCADREMENTS I30IS ET MARBRE 

PRIX TRÈS" MODÉRÉS 

Atelier 

RUE DROITE, SISTERON 

BOUQUETS DE NICE NATURELS 
FLEURS ASSORTIES 

Bouquets blancs, Camélias et Orangers 
pour mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

tgulture (Horticole 

GRAINES 

Potagères, Fourragères et de Fleui 
GROS — DÉTAIL 

J .-B. ROLLArS 
SISTERON 

Certifié conforme: Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 
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